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AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

En vertu d’un jugement du Tribunal de commerce, en date dn 24 Août 1871 



ATTRIBUÉ A 

Paul VÉRONÈSE 

L’Homme entre le Vice et la Vertu 

■ ■ «B* nr .*3 TÊLé B » !HL U « B TT* 

Salle n. 4 

Le Samedi 10 Février 1872 

A 4 HEURES 

Par le ministère de !H e CHARLES IMLLET, Commissaire-Priseur à Paris 

Rue de la Grange-Batelière, n. 10 

Assisté de MM. DHIOS et GEORGE, experts, rue Le Peletier, n. 33. 

3siP©8iiïïa(Drt trauiQvi 

Le Vendredi 9 Février 1872, de 1 heure à 5 heures 

AU COMPTANT 

Les acquéreurs paieront 5 pour 100 en sus des enchères. 
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AUX AMIS DES ARTS. 

\ f « r ' 

TABLEAU DE CARLETTO, 

» * 

FILS DE PAUL VÉROHÈSE. 


On remarque en ce moment,dans une des salles 
de la Mairie du 3 e . arrondissement de Paris, place 
des Petits-Pères, tm Tableau de l’école vénitienne, 
recommandable par toutes les qualités qui distin¬ 
guent les maîtres de cette école. Ce Tableau , de 
grande dimension ( 22 pieds de longueur sur 12 
de hauteur), représente Y Entrée solennelle à 
Denise, de Catherine Cornaro , reine de Chypre, 
après la cession de celte île faite aux Vénitiens 
en 1477. 

Le moment choisi par le peintre est celui où le 
doge et le sénat en corps, vont à la rencontre de 
Catherine , qui débarque, avec sa suite, du vais¬ 
seau d’honneur le Bucentaure . 

Ce Tableau , d’une belle ordonnance, riche de 
figures, de portraits et de costumes , rappelle 
tellement la manière et la couleur du grand Vé~ 
ronèse 9 que bien des connaisseurs le lui ont attri- 
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bue; toutefois, il n’est pas dû à son pinceau: 
c’est l’ouvrage de ses élèves les plus chers, Car - 
letto et Gabriel Caliari , qui l’exécutèrent sous 
ses yeux. Carletto était fils, et Gabriel neveu de 
Paul Veronèse. 

Le chevalier Ridolfi , dans son livre intitulé 
le Vite clei Pittori Veneti , tom. I er ., page 34 1 •> 
attribue positivement à ces deux peintres le bel 
ouvrage .que nous signalons à la curiosité pu¬ 
blique. 

Yoici comment il s’exprime : 

« In Vcnczia, nella casa delta la grande de’ signori Cornari , 
» colorirono un vago fregio, in cui ia regiua Caterina Cornaro 
» vienc incontrafa dal doge Agostino Barbarigo e dal senato, 
» seguita da nobili matrone, vestile di bianco, servite da vezzosi 
» fanciuli, etc. » 

L’originalité du Tableau est certaine : elle a 
été constatée par feu M. le chevalier Viscomti } 
membre de l’iustitut, dont les amis des sciences 
et des arts pleurent encore la perle; les recher¬ 
ches faites à Venise ont complété d’ailleurs celles 
de ce célèbre antiquaire; l’originalité ne peut 
cloue plus être l’objet d'un doute. 

Carletto avait un beau génie; et si une mort 
prématurée ne l’eût enlevé aux arts, il aurait 
égalé, peut-être même surpassé son père: c’est 
au moins l’opinion de ses contemporains et de 
son historien Fûdolji ; opinion que justifient les 
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tableaux qu’il a laissés, et notamment celui qui 
est l’objet de la présente notice. 

Carletto travaillait souvent avec Paul J^éro- 
nèse , et sa manière avait tant de rapport avec 
la sienne, que, dans leurs tableaux, tout semble 
peint par la meme main : ils confondaient ainsi 
leurs travaux et leur gloire. 

Le musée du Roi ne possède aucun tableau de 
Carletto : les appréciateurs éclairés jugeront si 
celui qu’on offre à leur curiosité serait digne d’y 
figurer. 

M. le Maire du 3 e . arrondissement de Paris, 
en en permettant l’exposition dans une des salles 
de la Mairie, a bien voulu accepter l’offre faite 
par le propriétaire, d’un don pour les pauvres 
de l’arrondissement, lorsque la vente aura lieu. 
Cette circonstance ne peut qu’ajouter à l’intérêt 
que ce bel ouvrage inspire par lui-même. 

Les amateurs seront admis à le voir tous les 
jours, de onze heures à trois heures, les diman¬ 
ches et fêtes exceptés. 

Nous croyons devoir joindre au présent avis, 
une notice historique explicative du sujet traité 
dans le Tableau de Carletto . Elle est extraite du 
dictionnaire de More ri et de l’Histoire des royau¬ 
mes de Chypre et de Jérusalem, par le chevalier 
de Jaima. 
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NOTICE HISTORIQUE 


Sur le sujet traité dans le Tableau de 
Carletto, exposé à la Mairie du 3 e . 
arrondissement. 


Richard, roi d’Angleterre, ayant fait en ugi 
la conquête de Pile de Chypre, la donna à Guy 
de Lusignan , dont les descendants la conservè¬ 
rent jusqu’en 1470. 

Jean , dernier roi de cette race , laissa le 
royaume de Chypre à Charlotte , sa fille légitime; 
ruais Jacques, son bâtard, ne tarda pas à l’usurper 
sur Charlotte. 

Jacques, après cet événement, songeant h 
s’appuyer d’une alliance, André Cornaro, noble 
Vénitien qui se trouvait en Chypre, profita de 
celte disposition, et l’engagea à épouser sa nièce, 
Catherine Cornaro , femme d’une rare beauté, 
dont il fit venir le portrait comme moyen de sé¬ 
duction. 

Jacques en effet la demanda en mariage; et, 
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le sénat de Venise ayant consenti à cette union, 
il intervint un traité dont les principaux articles 
furent : 

i°. Que Cacherine serait adoptée par le sénat 
et reconnue fille de Saint-Marc ; 

2°. Qu’il lui serait donné en dot cent mille 
ducats argent comptant ; 

o°. Qu’il y aurait alliance perpétuelle entre le 
roi de Chypre et la république de Venise. 

Catherine , après ce traité, partit pour l’île de 
Chypre, et épousa Jacques la même année 1470. 
Elle en eut un enfant, qui mourut peu de jours 
après sa naissance; et Jacques mourut lui-même 
en 1473, victime d’un empoisonnement, laissant 
Catherine enceinte d’un deuxième enfant. 

Par son testament y Jacques avait institué pour 
sou héritier l’enfaut que portait Catherine , et 
nommé cette princesse tutrice et régente jusqu’à 
la majorité. 

Catherine accoucha d’un fils; mais ce prince 
ne vécut que trois ans. Sa mort donna lieu à des 
troubles , dont les moteurs secrets étaient les 
partisans de Charlotte , qui n’avait pas cessé elle- 
même de considérer le royaume de Chypre 
comme son héritage. 

Catherine y dégoûtée d’une domination envi¬ 
ronnée de tant d’orages, se décida à céder l’île do 
Chypre à la république de Veuise, sa mère adop¬ 
tive. 


Elle s’embarqua ensuite pour Yenise, avec son 
frère George Cornaro , et d’autres personnes con¬ 
sidérables de sa cour. 

A son arrivée à Yenise , le doge Augustin 
Barbarigo 9 et le sénat, allèrent à sa rencontre 
au moment où elle débarquait du vaisseau d’hon¬ 
neur le Bucentaure, et la conduisirent en triom¬ 
phe à l’église de Saint-Marc, où, en échange du 
don qu’elle venait de faire à la république, elle 
reçut la petite ville et principauté d’Azzolo, 
située dans la marche Trévisane. 

Après cette cérémonie, elle se retira à Âzzolo, 
et y vécut au milieu d’une cour brûlante jusqu’à 
un âge très avancé. 


Imprimerie d’Arrra*. BOÜCBELI, successeur de L. G. Michaud, 
rue des Bons-Enfants, N°. 34» 





